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Etuie sur les Abreviations Couve.tj..ueles

Au lieu de dr eer cette liste à l'aventure. nous nous sommes conforméem effet à dem rèjles spéciales, au nombre de dix. exclusivement affectées à laformation de.sa'91ss. Il ne stagit donc plus ici à proprement parler d'abré-eili n. eepjo,,,mau ; nous avoue pris ce terme ams une acception dif.férente. On désigne habituellement sous ce titre des aéries de tracés arbi-traires, conçue san plan d'ensemble, avec l'unique préoccupation de rappelerd'une manière plus ou moins vague la silhouette du mot primitif.En théorie, cette conception est illusoire: la plupart des expreonsuuele se composant de plusieurs mots, il n'est pas possible d'en rendre par'un seul monogramme les caractères distinctifs. Au point de vue pratique,les 1'tm de aige anicmosecurtdes critiques plus graves encore.On doi «Myer pour les retenir un effort considérable de mémoire et d'at-tention, 1laenoe de lien commun privant l'esprit de touZ, point de repère.S'agilt-il de reconstituer le texte. le sténographe prendra souvent le aigle pourun xnétagrainme régulier, rien n'indiquant clairment son caractère spécial,d'où une nouvelle source de difficultém et d'erreurs.Nous nous sommes efforcé de parer à ces inconvénients : soui omles autres stéfogrmmmes à des lois très précises. les Wg um iets commeveront dans la mémoire avcC une grande facilité. Étant donné un terme àréduire,- nons lui avons appliqué en effet, non pas l'tan quelconque des dixprocédés qui 'y rapportent. niais celui-là seulement qui se pré-sentait logi-quement àl'resprit.
Les tracés obtenus par cette méthode sont donc exenmpts de fantaisie etd'arbitraire.
Enfin, les procédés adoptés mont de.' proc*les apé'iamu. entièrement dis-tincts des autres règles abréviatives lis commnunquent aux sigles un aspectcaractéristiqîe. si bien que le sténographe, dans son travail de traduction,reconnaltra aussiîtôt. qu*il n'est plis en présence d'un monogramme ordi-naie, mais d'un tracé particulier, dont il retrouvera au besoin la significa-tion dans les tables données dans d'autres pages*Les abréviations de cette courte ecrture, porte le rapport de C~ondorcet«à l'Académie royale des Sciences. ne doivent pint, y introduire de carae-tires nouveaux. si ce n'est peut-être celiai qui iniquerait qu'il y a abrévia-"tion "%
Ainsi, les abréviations conventionnelles du Cou»t PARLEmmNTAIRtu repo-sent sur soue conception toute différente aes abréviat ions présentées juacqu icisons le mAme titre. (3equi e*t Soen'iuond, ce ne mont plus les aigle. prisen eux-mêmes. ais leur mode de format ion. en tant qu'il se distingue desautres règles de l'ouvrae
Le sténographe rie deant plus éprouver de difliculté quant à l'acquisitionet àla transcrip tion des aigles, il nous a semblé avantageux de le faime béné-Acie dans la pus large mesure du ta M gra nd accroissement de rapidité quileur ent propre. Noue avons donc appliqué cette méthode d'extrême réduc-tion à tous les termes tant soit peu encombrante qui reviennent constam-ment sou la plume.
Ces termes sont divisé. en quatre catégories: locutions eusurllea locutionsres. bcutoewarmerciales et locutions judiciaire&. Comme l'adauioomsstdGnuin. la répartition par classes formait autrefois la baiedsTAun Dm Nom ou retueils d'abréviations à l'usage des hommes de loi.Mie a pour but d'alléger la tàche de l'étudiant.<(eui-ci se contentera d'abord des locations usuelles. Quant aux troisautres clases de aigles, il n'abordera dans la suite que celle qusi lui ser lePiptiullèreent utile. Chaque stng aphmaura donc ainsi à étudierqun'ure partie des abrfviahiom. oea o WNet-Il paq de tonte jvi-
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a. -- M Medams la sténo-

~~sI-MP-P leur Importance respective les dix règles affectées àla natAon des sigles :
(10) £mbgedeu dou oebomu princpan dualut
On es sert de préférence d'un a ou d'un o pour réunir ces deux conson-mms: pappour peu, «Ipeu, pob i our poasible ; par extension:- popob, le plusSpossie avec deux boucles; mwdar, %~u <levsi croire (PL. 1).
Lorsqu'i s'tait d'une locution un peu compliquée, on mpoel'ou& boucléou l'oi à lextérieur dol pu-e qui roncerne: powk ; l- ore orLa grand. oui ou l'a esupé d!ux, trait signi int que le termeindiqué est suivi d'un temem connexe, accompagnant ordina menut le pre-mier; amriaonpar aduiago, us, avec in point an milieu de labou"e
A déMut de boucle entre les deux consonnes priobcipales, on emploieexceptionnellement les fractons de cercle: pib pour puisque ; pauik pourp eauMpl&
Dans ce cas, on fera autant que possible- usage des anglesiréues: ,

avoe uan angle entre l'i et I'1. pour facile; - r4p, avec un angle ete'éet le
J 'agl ntre les desux consonnes pricipales s'emploiei aussi quelquefois.

gyammes réguliers, pour indiquer tonu d: tk pour tand" que, If pour toute ois.L'em pldes abréviationst normaie si n'est admissible qu'exceptionnellement,dams laorai des sigle et autant que ceux-ci conservent leur physiono-mie spéciale.
(2e) Consnu» leslie muai d'une boucle olu d'un elrochot

Ce procédé s'emploie dans le* mots -très usuels: ok pour au contraire;
44 pout aujtourd'hut ; dg pour à l'égard de.

(3o) Section dumz turn par le terme suivant-On emploie ce poédé pour indiquer entre les deux termes la présence
dune- voyelle nasall. On commencera toujours le second terme par une con-sonnie, ce qiai augmente beaucoup la facilité dii tra-é: arrangqesm Cà l'ami-Mie: ar coupé par ,nab z autant que posaibic : t coudé par poli; bien entendu:b coupé par dU..

(4o) Unimnd deu- uels On peut réunirains soit des voyellesphonique@, soit des vo.lez brpiques. ce qui donmne de* tracée con-ventionnels très sim les et très rapides; e.roeple: deux oetitsdemi-oercl e nforme d'8 sécrpiques; drnier: deux petits demi-cercles en forme de
J ; par e.xrcption: ae, aver l'a à l'extérieur de l'é, ce qui précise la sîgnifica-tion du petit cercle, et lui donne le son de pere-

(6o) Amtaimd'une voyelle ou d'u ouas lbsie m d'un metturMia psr nu uign-voyollo
Au muoument de, au moment où~: o, avec l'accent des finales en meut;.orgu: v. avec le point des fnaes @-n eur; de air que : d», avec leputdsfinales en id ( . Le point peut être remplacé par une consonne oupar une voyelle placée dans la mêmne position par rapport au signe qui pré-Càde.
Il faut alors rétablir entre ce deux signes le som que le point aurait rept4-senté; d1 avec un ou on dessous : d'une manière ou d'usie autre ; ou avecurne Me d1-Mesousï: pour M pr-.UUJi
6epeadant, lorsque l'un des deux signes ent une coermne courbe, lp-sition l. l'autre signe au milieu, de cette o sonne ne resete qu'une.1..-ple -' & ; àqau centre desa: pur si simple ; a au miliim d'un a

(A mueur.
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E Us.. mes

En effct

A cet égard

Il est évident que

Examen (Mer)

Et cetera

Extraordinaire

Exemple i

Par exemple

Exercice. exerce'

Excepte

Exception

Par exception aW

Exceptionncllmcnt J'

A leu d*cxcep prs pè

E ParIoessentaiw

Effectif

a des depenses

Epose daM oif

Etrseignements F Usen

* primaire ~Faire

a supérieur Il faut

*fri Il ne faut pas

*d r i, D-une façon

libe 1/ D'une autre façon

(oq an'* De differentes façons

E CGam erIles D'une a ou d'une aut

ÉchanIlIon De toute façon

Expédier Dc cette façon

En bon eti4 De la même façon

Par lentremise de De façon quc (à)

Effet a choir A la ois

Expertise Parfoib

Expert priscur ass Tnut à la fois

E Judiciairs Toutes les fois que

Enregistrr Pourcene fois

Expropriation forcée Qu de Aois
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*am ddk

Faire obser

,Foé cnw/idà

F Csumrvialcs

Fabriquer (cinQ)

Ef foi de quoi >

En faeurdc 
'9

Fm courant

Fin piahain

forune4

F DudieiaIr

hunis et revenus C

Force de chose jugée

Fugni Mms. par lalo~

Force majeure

FaitS non pen. eI IMad

m

Générai

Grand. grande

C.2 111. Pudememaaîre

Garde des sceaux

Gouverner

Hais-clos,

G. 111. osrejI

De gré àgré

Pour votre gouvene

J'ai l'bonocur de r

J aurai Ihonneur

Fare honneur à

G. a. Judinkare

Huissier instrum.

Hvpoihque (Caire) )

Ptffl d'hpotbequc> 1

Il. ils

Il est. ilen estI

Jna que j

Individu (cl. aliser)

Inconvénient

Instruction publique

Ius>toekar général P

0 <omucreies J
Garantie d*intérét

Au mieux des intérêts

Dommàges-isntircis

Prét à iméretV

a Judiciaire,

[ncompêt absolue L

a relative /

mer suu faisecam.~
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L'INVENTEUR DE LA MACHINE A COUDRE
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LA CONSTRUCTION DE LAý PREMIEtiE MACHINE
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